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NJtUVIEME DIMANCO APRES JL,A 'r.-' 't EGU*ïE

Comme Jésus s'approclîait deménaîm ljci " arils 51nr
la villte et pleura.- 1!1 i ; l.

J. Un docte':!' de V liea dit qute Iles.a,; s c*est le sang- de
P'âme. 0Or le sailg, c'est la vie, e t la vie deia.- ' ;es 'IlOir
C'est donc l'amnotr qpli disti i les lame.Mai kcomIme il N. a
deuix espèces d'amouir, l'amnou r de D it'uî et l'a îîwîî î- de siîiîe
il y aaussi deuix espèces c!' liaimes, les larines divinles <'t les :îr
mes liumaines. Les larmes d'aîniIonI r que Nul n' i-uiin r a veî'.
Sées suir J uslmétaien t des larmes divinets ; il Il'a p<as pie nié
à la pensée des tourmenuts qul'il allai t subi>1r, mtais il L pieu lré a la
vite des malhieurs effrovaihles <î ni plo)gerai eut. dalîs la1 riiii'i et
les ténèblres ceuç quli reosetla paix et la Iîîee

PIeu vous avec J êsns-Ch nisi, sur Jléruîsali t tveii i oùs dla us
ses senti menz's (le comnpassion ; a lin q iii' par unî lî i eild esi n-
téressée, et, oublianut kios propu es, lieil es, nlons rcsse Ltionsls
peines dle nIotre Prochaini.

Il. Les larmes de.Jésus nious luroî1l et que1t la sa li teté qu i lr
le chrétien au-dessuis des énilotis de la ntatutre) , e0ai1sisv l'as
dans l'indifférence et l'nesiiié.I' enti nu'uîls ur:lnet

mint aussi leuirs jioies et leuirs tr-istesses. Il nous e>- 101 flr rii
de pleurer, et il nouis est ;Ivaîuî;îgpiî. le rîellrr lîîîilsle,leî
Chirist a pleuré-C et qu'il a prîomîis (l(s rotîsolatikils a relis qui
pleuirent. Mais les larmes tic son t donees ej sal nta ires qu'a n tan t

Wuelles jaillissent de la SOV nme pure1 de la chliii u ; eilv e~ l (' 5

inlèlen t. point îatx larmes aIi vctsteiiîes <le l'amou- ( le soi
mêmiie. Ce Son t dvils fleiuves qui sýe revpOlissi'it. l'e.s retonr, ( eni-
Iris sur soi-néW1 mettLent nune en trav~e auxn efl'lsîons lipides

s ansx dui niel, et opiposeit des *obstacles a n (loti des luiiis

i('pondons mis cette îistinchlaquîe fois qli ne il îînîî nb. înîî

.\nfliuofls-uloils sut'. le principe et si' les ob-Jets de nîos l;îrnwse.
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LE PARFUM DES MESSES

Délicieuse pensùe qui m'est venue oui mieutix, voi.x céleste qui
"s'est fait entendre ce matin comme 1 ovisla por1te de l'église
pour faire ia yisite au Sitaceî' "je Vauis respir
le parfi&'n des messes.

Il était huit heures, - que Lui êt.ais hl Ile, charma-n-iite p)elite
église... -il y avait danis to: :cni re*jle sais quelle niuée,
semblable à celle qui remp)llis!sait autrefois le tîil pIe de Salomnon
et qui indiquait non plus 11 jrilc auguste dle lit Majesté du
Dieu du Sinaï, mais le sourire gracieux do l'amouri et de la misé-
ricorde du Dieu de l'ýchrs iii ue âtr.osî'hèie remiplie, de
parfums embaumait ta nU'i et je ne sais quelle transparente va-
peur, pareille à la fumée de l'enicens quîi, le soir des grandes so-
lennités, s'élève dans nos C"iesvers le ciel, comme pour con-
tinuer la cérémonie pendant que' quelques âmtfres plus p)ieuises
achèüvent, leurs dévotions...

Charmante et délicieuse peieéglise, lu nt'é-tais ltas le ciel, non,
bien que tu eusses le ciel dans ton tiffiejnacle, mais tu r-epré-senl-
tais si bien la porte, l'entrée, l'antichambre du. Ciel, cette salle
d'attente de la maison de )iciu, chantée par1 le ps.a!miste: Stailes
crant pedcs nosiri in atriis luis, kruscdçiieii. Nos p)ieds foulaient tes
parvis sacrés, céleste Jérusaleni!

cette xmuiée qui parlait, cette tiospilière parilfum-lée, cette 'va-
peur lumineuse, prîîesque spirituelle, comme le souie des esprits,
avaient un lnaeadmiiralec on eût, dit les pa;roles des fidèles
qui avaient prié, les soupirs des cunJ~irs qluii avaient aiméê, les lai.-
mies des yeux qui avaient. leuiré, tes désirs des âmies qui vou-
laient être esaucécs ; l'adoration, l'aclion de grâces, la louange,
l'exiation, la demande. portées sur les ailes de la foi, conduites
par l'espérance, animées pa:'; lat charité, anges b5'niF, aimiés des
cieux, miessaigers (le la bonne nouvelle, qui iioniKtie'ýt de la terre
vers le trône du Très-1Hn!, où la miséricoide et La vérité de-
vaient, se rencontrer iir laisser la justice et la paix s'unir dans
le plus saint dles baisers... C'était, l'amnour, un i.youi d'amour' du
ciel, quii avait fatit germer une fleur sur la terre, c'était, cette fleur

- ~terrestre, la vér'it é, cuevillie et olferw' à DI )m par 'aenr que la
.jlnstic do l>ieil agréait., heu mi. clm(ridi duo f)ivuiii' dans le
temps et ileqrie potuî toujours -his l'éternité.



i

O fleur d'agréable odeur 1
Devant moi cinq autels ; devant ces autels une table avec une

nappe blanche, la table de la communion où l'on distribue le
pain des anges ; devant cette table de nombreux bancs ; au mi-
lieu du sanctuaire, en face de l'autel principal, la lumière, une
petite lampe, symbole de vie, qui me dit que Jésus, Jésus, la
voie, la vérité et la vie est là.

Il n'y a que quelques instants, à chacun Le ces cipq autels, cinq
prêtres se sont tenus successivement pendant une heure et demie,
offrant le saint sacrifice de la messe.

A cette table des anges, des âmes aimantes son t vgues.s'asseoir
et se rassasier,

Ces bancs nombreux ne se sont pas remplis mais ont coinpté
des fidèles.

Toute âme est un monde et plus merveilleux, et plus beau, et
plus riche que tout l'univers.

Et un prêtre qui monte à l'autel en son nom, au nom des âmes
qui lui sont confiées, au nom de tout l'univers, au nom de l'égli-
se souffrante, au nom de Dieu, au milieu des chœurs des anges,
qui décrira son ré.e et dira sa valeur?

Et le sacrifice de la messe qui renouvelle celui de la, croix et
l'applique à chacun de nous, qui est le même que celui du cal-
vaire, sacrifice qui se célèbre sur la terre en même temps que
dans le ciel, sacrifice qui ouvre le ciel à la terre, établit entre les
deux une commuication directe, ne fait pour ainsi dire qu'un
seul ciel de la terre et du ciel... son prix est le prix même du
sang d'4n Dieu!

O parfum des messes de ce matin, que tu étais suave !
Je voulais et je ne pouvais m'arracher à tant de charmes, j'é-

tais captivé, ravi, énivré. Je buis resté longtemps à genoux dans
l'anéantissement le plus profond de tout mon être, j'avwis cra ce-
pendant ne demeurer dans l'église qu'un instant, le moment si
court de dire au Bien-Aimé de nos cSurs, que je l'aimais, l'ins-
tant d'un affectueux bonjour... commè le bonheur passe vite !'

Je ne puis douter que Jésus ne m'ait ainié jusqu'à cet excès
d'amour, l'ivresse de l'amour, si l'amour n'avait pas d'extase.

Je ne puis douter que Jésus n'ait aimé jnsque.là toutes les
âmes..

Mon Dieu ! mon Dieu ! je ne vpus piaie pas le retour, je ne
vous aitme pas... et que d'âmes vous.oublient encore plus que

- 9.1 -
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moipeut-être. Oh ! si toutes les âmes avaient donc une fois
respiré le parfum des messes, si elles avaient une fois, une seule
fois, du moins, entrevu la gloire de votre temple...

Merci, mon Dieu, de la grâce que vous m'avez accordée ce

Prêtre, je sens que je ne vis plus que pour la conversion des
âmes. Que voulez-vous que je fasse pour les âmes?

J'emporterqi avec moi le parfum des messes et j'irai entourer
les âmes de cette atmosphère céleste... et qui sait ? Jésus est si
doux, Jésus est si insinuant, toutes les âmes ont tant soif de lui,
peut-être qu'en descendant du calvaire où son ignorance aura
murmuré ou crié des blasplhèmes, quelque nouveau centurion
se frappera la poitrine et dira dans les premières larmes d'une
sincère conversion " Celui que not s avons cru.cifié était vrai-
ment le Fils de Dieu. " i

Parfum des messes, c'est là ta vertu.

LA COMPAGNIE DE SAINT-SULPIOE

Mgr l'Evêque de Périgueux termine, en ces termes, une lettre
par. laquelle il annoncc i son clergé qu'il vient enfin, après vingt
années d'attente, d'obte. ir que les Messieurs de St-Sulpice pren-
nentL la direction de son Grand-Séminaire.

C'est dans l'intérêt supérieur du saèerdoce que nons confions
la formation de notre jeunesse cléricale aux dignes enfants du vé-
nérable M. Olier. Ce ministère fondamental, auquel nul autre
dans l'Eglise ne peut être comparé, nous le leur confions parce
qu'il est le ministère propre de leur vocation, parce qu'ils se sont
préparés de longue main à le remplir, dans l'étude approfondie
de la science sacrée et la pratique de la perfection sacerdotale;
parce qu'ils se consacrent si absolument à ce ministère, qu'ils
n'en acceptent aucun autre en dehors du séminaire, estimant
qu'ils n'ont ni trop de forces, ni trop de temps pour ei rien sous-
traire à l'onvre de leur sublime apostolat ; enfin, pour abréger,
non pour épuiser ces détails, parce-que, sans abdiquer leurliber-
té d'appréciations, ils s'imposent entre eux une entente réfléchie
dans l'action commune, et. qite, du mpatin au soir, ils mêlentleur
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vie à celle de leurs élèves, dans un sntiment où le reýspect s'unit
toujours à l'affection.

Lisez, Messieu -s, cette page que nous empruntons au beau .h-
vre de M. Icard sur les traditions de Saint-Sulpice ; on la dirait
vraiment écrite avec la plume embaumée <le saint François de
Sales:

" Nous respectons les séminaristes eomme.les élus de Dieu,
qui seront bientôt nos frères dans le sacerdoce. Nous devons par
suite éviter avec soin tout ce qui, dans nos procédés, dans le ton
de nos paroles, pourrait les blesser justement, ou les al)aisser.
Nous tenons à ce qu'ils se respectent eux-mêmes, en vue des des-
seins de Dieu sur eux, et à ce qu'ils respectent leurs confrères
il faut bien gee nous leur en donnions l'exemple.

" Nous les aimons comme l'espérance de l'Eglise, comme la
portion chérie du troupeau de Jésus-Christ, comme des enfants
qu'il nous a confiés en nous demandant si nous l'aimons : amas
me? pasce agnos meos. Et comment ne pas aimer ceux que Dieu
a prévenus de tant de grâces et qu'il appelle à de si saintes fonc-
tions

" Mais ni le respect que nous leurs portons, ni l'affection que
nous avons pour eux ne doivent dégénérer en faiblesse, ni se
traduire par des actes de conflescendance au détriment de la dis-
cipline, ou par des marques le familiarité, par des témoignages
d'une sensibilité contraire à la modestie sacerdotale ; ce serait
compromettre l'éducatiôn élevée et énergique que réclament
l'honneur et les devoir- du saint ministère. A Dieu ne plahise
que les directeurs de séninairi oublient jamais ce qu'ils se doi-
vent à eux-mômes, ce qu'ils doivent aux âmes qu'ils ont la mis-
sion de sanctifier, ce qu'ils doivent à Jésus-Christ et à son
Eglise ! "

Tel est l'espi-it. telles sont les règles et les traditions de Saint-
Sulpice. Le temps a passé sans y porter la moindre atteinte ; et
à tous les moments de son existence deux fois séculaire, on a pu
redire de la Compagnie cette parole de Fénelon mourant à Louis
XIV : " On ne peut rien± de plus apostolique et de plus vénéra-
ble. "
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LES DEUX COLOMBES

Dans un monastère du Naples, renommé par sa régularité et
sa ferveur, vivait une jeune enfant qu'on appelait Colombe.

Donce, candide et pure comme l'oiseau dont elle partait le nom,
Colombe faisait le chaime de ses compagnes et l'orgueil de sa
tante, abb'sse du monastère.

A peine âgée de six ans, cette enfant bénie soupirait sans cesse
après Jésus ; son plus ardent désir eût été de le recevoir dans
son cœur par la sainte communion.

En ce temps-là le Saint-Sacrement n'était pas rpefermé dans
un tabernacle de pierre ; on le mettait dans un vase d'argent ou
d'or suspendu sur l'autel, t ce vase avait ordinairement la forme
d'une colombe. Pouvait-on choisir un plus touchant symbole ?

Souvent, la Jeune enfant dont je raconte l'histoire allait à la
chapelle et disait dans sa foi naive : " Ah ! si la colombe pou-
vait descendre et m'apporter Celui que j'aime ! "

Les assiduités Je 'enfant auprès du petit oiseau de l'autel de-
venaiet de jour en jour plus longues et plus fréquentes ; elle
languissait, cette frêle plaite, lomi de Celui qui l'avait charmée.

Triste t plaintive, elle répétait en pleuranti " Viens, ma sour,
me doiner Celui que j'aime !

Bientôt son visage perdit son éclat, ses lèvres leur sourire, ses
yeux leur vivacité ; ses pas languissants la ramenaient sans cesse
auprès du cher oiseau qui gardait son Jésus, et plus que jamais
elle disait :" Ah ! si la colombe pouvait descendre et me donner
Celui que j'aime

La colombe ne descendit pas, et la pauvre petite devint si fai-
ble, si faible, qu'il fallut la porter à la chapelle.

Elle se faisait placer juste au-dessous de la colombe en argent,
et pendant de longues heures elle la contemplait dans une douce
et ineffable extase.

L'oiseau semblait aussi regarder avec amour sa petite compa-
gne lorsqu'elle lui disait " Viens, ma soeur, me donner Celui
que j'aime

Un jour, oh : qi'elle était faible, la pauvre petiÎe ! on la porte,
après beaucoup d'instances et de prières, à sa plaL myorite ; elle

-voulait une dergjière fois voir son Jésus.



Arrivée à la chiapelle, Colomzoe supplie qu'on veuille h)ier la
3aisser seule. Les religieuses, inspi'rées sans doute par Dieu, n'eu-
:rent pas lc courage de contrarier I'LiiantL et se retir-Zýirent.

Cependant une petite fille, :amie de la pauvre malaide, reste der-
riè,re un pilier pour la garder.

Colombe, se croyant seule, croise les bras sur' sa poitiuie et lé-
-ve l'es yeux vers l'oiseau cn disant : I Ohi ! si tu pouvais descen-
ýdlre jusqlu'à moi et mne doniner le bieni-aimé de iioni cwcur!

Et la colombe cette fois descendit vers, celle ilpea t
Un nuage vaporeux. les enveloppa sondali commle une gaâze lé-

--ère et Pas un regard étagli e putI liéltrer-v ce ilyere.
La petite fille qui se trouvait danis la eliapi lte, tô 1 uî ece

prodige, courut avertir les religieuses. A leuir ai. ivée, l'Oise,-I
oavait déjà repris sa place, et Colombe p)arai!sait 1rier.

On s'approcha d'elle, mais soi yeux Citaient clos ; un dodlx-sou-
rire errait sur ses lèvres pâflies, et, son cSeur ne battait, plus.

L'âtme (Ie l'enfant s'était envolée d]ans- le baiser (le lé ,et on
trouva une hostie de moins dans lýa colombe dle l'autel.

UNE PREMIERE COMMUNION EN MER

Mgfr Çagliero, évêque Salésien de la 1aao~e alan rer.
dre il y a quelques mois, après un voyage enti uop)e, la direc-
tion de ses chères missions.

Plusieurs faits touchants ont signalé la traversée (l véiéré
préat deDacelone àl Buenos-'. -resi notmmet celui-ci, dont

un des missionnaires voyageurs nous trace le récit

Le 5 février nous passons la lignie éqaôil.Deux jours
après, notre cathédrale flottante voyait la tr-oisièmne grande so-
lennité, de notre voyage. Je veux parler de la prteiiui coinmuii
ilion et de la confirmation, reçues par un grand nombre de- pas-
sag-ers. Ils n'oublieront jamnais cette traver-iée ý1ii leur a appor'té
tant de grâces.

El, troisième classe, nous avions cc1cc e vatéchismie le
jîour même de saint Franvois de Sales ; et parmii ce. .jraves gens,
le bon Dieu nous avait pjréparé d'abonidanit(s conîsolations. Les



catéchistes - religieux et Filjes de Marie Auxiliatrice -étaient
douzte eu Lotit. J'avais le bonheur d'êtrê du nombre.ý des élus.
Nous avons pti lier connaissance avec Ltns les passagers. Vous
nec sauiriez croire de qniel resppe (l e quelle afiè'ctioti nous étions
enitinrés. A notre arr-ivé, tout le mîonde se levait et se décou-
vrait ; de Ltus côtés, on nous. demandait une médaille où une
htiiediction ; les enfants coutaient se débarbouiller et bientôt~ se
grionipaienit autour: de nons sur la dinnette, que le commandant
<ivaiit, b)ieI n ilnouis c.éder pour le catéchisme, comme il nous
aîvait. cédé sa cabinec pour la messe et les-coinfessions.

No4is afions i-glèeetune centaine d'auditeurs - 'a du-
netI.e n'en pouvait contenir .'ivaiitane - et c'é'tait un beau spec-
tacle que celui de ces cnfaîqts, deé ces .ieulles gens et de ces hom-
ies b:îrhns, presque vénérables, tous le bonnet à la main, aLLen-
ti"S 'et réponidant; avec une merveilleuse émulation, comme de
simples petits écoliers. Nouis en avions de tous les poiK~s de l'ta-
lie, et toitis les dialectes de la péninsule î-ésonnaiegit à flos or'eil-
les ; mais nous étions compris de tout notre -monde..

Quelques-tins de nos catéchumèncýs nie venaient pas à bout de
faire un b-ine de croix et ne savaient pas même l'Ave Maria.

Néanmoins, le ; févrieX', nous avions pieépai'é une soixantaine
de confurmands et une vingtaine de communiants.

La fête fut vi-aimantl imposante. La veille, Monseigneur ef-
Li-ois, preti-es s'étaient mis à la disposition des fidèles pour les
con fessions.qui commencèren t vers 2 heuries de l'après-midi pour
finir- à S heures du soir.

De gr-and matin, à trois heures, le.commaudant, le second et
le commissaire dii bor-d pirésidaient à l'aménagement du tillac
(les tr-oisièmnes, où l'équipage et bientô.1 disposé une vaste chia-
pelle mectangulaire occupant, la moitié du pont.

Tou.t est prêt.
Un ample et riche tapis dissimule le par-quet qui s'étend dans

le sanctnaii-e ; de grandes oriflammes et (le belles tentures en
for-menit les m ti-s et la voûte. D'énom-mes vases de fleurs, des oran-
gem's et des citronuiers dessinent la balustrade de l'autel. Celui-ci
construit tout exprès par un maitî-c-menuisie-, notre confrère,
est élevé sut' deux deg-és et. domine la basilique improvisée.

Il att.ir-e l'attention de tous les fidèles.
VLus voyez que notre fête ne manquait pa.s d'éléments de

succès. Elle commence.-
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Une foule considérable de passagers des troisièmes se presse
derrière une gracieuse couronne d'enfants ; daus le demi-cercle
formé par les communiants, bon nombre de messieurs et de da-
nies des premières, puis les parrains et les marraines. Tout ce
monde se prosterne à mesure que Monseigneur, accompagné de
ses prêtres assistants et suivi du corps des officiers e grand uni -
forme, s'avance en bénissan t.

L'ordre et le recueillement sont admirables.
Le commandant, les officiers et l'éqaipage en tenue assistent

aux offices ; et leur attitude parfaite produit une excaflente im-
pression. Monseigneur fit deux alloculiois toutes paternelles.
Dans la première qui s'adressait aux jeunes coinmuniliantis, il
rappela le.mot de Napoléon, à propos du plus beau jour (le sa
vie. Certes, ce trait est connu ; mais Sa Grandeur sut le présent
ter d'une façon si neuve et avec des détails si intéressants et si
précis qu'il restera profondément gravé dans 'esprit et dans le
cœur des assistants

Aux confirmands, il parla de la necessité de la confirmation
pour tous eti général, en ajoutant que les émigrants qui se ren-
dent dans l'Amérique du Sud, terre corrompue et corruptrice,
en ont un besoin tout particulier. Il termina en nous exhortant
tous au bon exei-ple et à la persévérance.

Par les soins du commandant et à ses Trais, les communiants
eurent un déjeûner splendide. Le bâtimen t était pavoisé comme
aux grandes solennités. Les parrains et les mnarraines distribuè-
rent à leurs filleuls et filleules force'images et médaille..

La bénédiction de Monseigneur clôtura cette belie fète, qui
fut la dernière chose digne d'être notée parmi les mxilfe incidents
de notre voyage.

Quand vous vous prosternez devant le Saint-Sacrement expo-
sé, vous versez votre âme devant Dieu en l'adorant et vo.s faites
bien. Mais rappelez-vous qu'il ne se contente pas de l'adoration
dans l'église. Il désire que vous transportiez ses maximes et son
influence dans le monde. Les droit du Christ ne se limitent pas
à notre adoration privée et personnelle devant le tabernacle,
mais doivent embrasser tous les efforts que nous sommes capa-
bles de faire dans le monde, pour établir son royaume et sou rè-
gne.
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=CONSULTATION

Le lirêtre qui communie i :riuir prendl l'étole dc la, mê-
me cou1cur uecel ditulbîai. Le dliacre lirenid l'étole dia-
coliale sur ie surpl1is.

ANTIlAIEY E Scnhix.B. D. Jsi-ll Saîclîi sarerdos axelîi-
diSceseos AnLi barûin. etL Sèodren:i.. a ;erlitîuîc Corirgain
selîueilitl dubioruin declaratiuîî'-îî iimiliînt eflligit lvit nli-

I)tuliji:i 1. fil ritili1 rollian'> tiluiluffIu u01 miis1twl11ru

n>uiceîL.(..u:ei Iur îj~snaî oloris delwat esseI'lifiiilloîdi
stola?

flLbiii Ir. Utruin diacoui cedîtsprivatin ad
communioîexn del>ean t defe; re supiler* Cottalîi sth ransver.
sain ?

Sacr-a porro eadeni Con gregaio, r-xqii:ito voto iii scr-iptis ale-
in us ex aipostolicairunm c.-t'renhoi lai-rui là rnaisrsaelati onemn
subscrioti secretarii sic decl;irare ceusuit

Ad I. Saccerdos comiunicanis tirt stola voions ('JIsdeIn ac
sacerdos qui- ]inistrat.

Ad Il. AfFirmative. Atquwýt iLa dcIritac rescirilisit. Die 4
julii 1879.

Un pùlei-nina-. riura lieu luni le 1l aioût courant, ;à Lanoraiie
et à St-josepli de Soepar 1- va ptar " ri-iirs"avec
l'approbation de Sa Grandeur Mgr l'.\î-clwtvêque de Montréal, et
sous la direction si dévouée des 111. 111). Obas gieSt Pierrix,
au pr-ofit de la Salle d'A.--i c St V'incent de Pau!, N o 4'S" rue Visi
talion.

Dflaa' du quai Bonsecoursi q lirzs A. M. Retour àt 71 hi P. M.
Prix du passa.e, LX>ù ets. F'uùias, 2i Mis
Repas, -23 cts, -servis à bor-d par mcMrtn
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Une messe. sera dite à 7 heures et demiie, à Ncute-Danoe-de
lousecours pour lus pélerinis qui dé:sireront comnitiier, avant de
parti r-

Billets eui venu chtez MINM. Cadieux et Deroînie, rue Notre-
Daine, chez M. J. IL Wilson,7 1,8if, rue Notre-Daine, à l'Asile de
la Plrovidenice, rue ,-Le-Catiielrinie, à la MNaison-Mère, rue Fuilumi
et au bàteau, lu matin dupécia.

NOUVELLES RELIGIEUSES

]Rorne- La !,,< uîde miédatille comméiýmoraitive pour l'iýnniée
I189 a ésté distribuiée, le 2.) juin, *n la fêle de saint Pierre, à tou-
te la Couir liolitifit.ile. Elle poite d'un Côté le portrait, de Léoln

Ill) ovrg admirable, dit-o.î, de Blanchi ; de l'autre côté,
une très bclle vue d~ ier de la basilique de-Satint-JIean de

l~taqui a été splendidement, restauré cette année par la Diu-
ificence du 11ape.

-Les usurpateurs de Romne continuent leurs démolifions, rienl
lie les arrêté. La chamibre où vécut l'angélique novice de la
Compagnie de Jésus, saintt Stanislas de Kosikia, est située près
du Quiinhal ; on l*a rasée pour -onist'ruire sur son emplacemient
une mnaison pour les domnestiques de la Cour. Dix miiile damecs
puolonlaises avaient adressé une supplique à la reine Mla *gierite,
piour lui demnander de sauver ce sanctuaire de l'une des plus pu-
res dela Pologne - elles n'ont, point étéécues

La destruction de ce sanctuiaire de saint, Stanislas est en outre
une offense envers le Souverain Pontife. Le Jubilé zacerdotal ezt
à peine terminé, et voici que l'on démolit le monument qui a
été tàmoin de ses premières prières sacerdotales. Cest là qune
le Papje Léonx Xila reçu ses ordinations des mains du pieux

cabditnal ckii qui avait déposé la pourpre pour' revêtir
1 aid"la Comipagniie de Iésu,-. C'est dans cette chlamibre quie

brù sa première iliessp.
Les murs de la cellule ont ùté emportés pièce par pièce, gr-âce

aux soins dus lières du l Comlpagnie dciêsus, qui otiu su
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ver les derniers restes.du sanctuaire ; ils seront relevés près de la
sacristie de St-Ancré du Quirinal, et on cherchera à rendre, à
tout l'ensemble, la physionomie que présentait ce lieu sanctifié
par la mort du saint.

La belle statue de saint Stanislas, par Legros, représentant le
novice de la Compagnie de -Jésus au moment où il exhalait son
âme entre les mains de la Vierge. sera replacée dans le nouveau
sanctuaire; mais tous regretteront cette pelite chapelle bénie, où
des saints sont venus, où la Vierge, Mère de Dieu, entourée des
esprits célestes, s'est présentée à Stanislas à l'heure de la mort,
pour lui montrer son divin fils et cueillir cette âme virginale ex-
pirant dans un acte sublime d'amQur et de foi.

France. - La plantatioti de la croix rapportée de Jérusalem
par le pèlerinage de pénitence a donné lieu, mardi 9 juilla, à
une manifestation splendide, au Mont St-Michel.

Mgr Germain, évêque de Coutances, et Mgr Jcurdan de la Pas-
sardière, évêque de Rosea, étaient préseqts.

Dans la soirée, procession aux flambeaux, illuminations, feux
de Bengale. L'émulation était admirable pour la veillée sainte:
l'église a été pleine toute la nuit.

Les messes et les communions se sont succédé depuis ce mo-
ment.

Les pèlerins sont arrivés de la Normandie et de la Bretagne,
sans discontinuer, par la digue et par les grèves.

Huit ou dix mille piersonnes ramenées processionnellement
par les pèlerins de Jérusalem, ont fait un trajet de dix-huit cents
mètres sur la digue en portant la croix à bras d'hommes au mi-
lieu de lenthousiasme général.

Italie. - Le Cardinal Guillaume Massoua, de l'Ordre des Ca-
pucins, est mort la semaine dernière à Naples, à lâge de 80 ans
et 2 mois. Il fut élevé à la pourpre romaine le 10 novembre 1884.
Il y a encore sept cardinaux octogénaires. Ce sont les Eminen-
tissimes Newman, 88 ans, Mertel, 83, Desprez et Ricci, 82, Di
Canossa, Surafini et Manning, S ans.

Autriche.- Le Pape vient d'adresser une lettre de félicitation
aux tRmes abbés des monastères bénédictins d'Autriche, sur
Pheureuse issue de lassemblée générale de l'ordre. Sa Saintetê
termine en disant:
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"Nous espérons que, grâce à ce chiapitre génuéral et, aux actes
qui sen sont suivis, la discipline commune augmnentera. Elle se-
ra salutaire à chacun de vous et constituera gloire et, profit pour
tout l'ordre de Saint-Benoit, qui a roujours d'autant plus brillé
par ses vertus, sa réputation et ses actes, qu'il a plus saintement
conservé la loi (le soifesaintl fondateur. 'l

Algerie. - Le cardinal Lavigerie, assisté des évêques de l'Al-
gérie et de l'abbé mit.ré de Staouëli a sacré, dans la basilique de
Notre-Dame d'Afrique son nouvel auxiliaire pour Tikinis. Mgr
Brincat. Un cortège de deux cents prêtres a conduit procession-
nellement à l'église, le premier Algérien appelé à porter la crosse,
et la foule était immense :sur toute la colline.

Dans la journée, le cardinal, emi présence de ses prîitres, a célé-
biré l'union de 1'épisz-opat africain dont tous les membres ont été
ses grands vicaires, et dont lo nouveau membre est son fils spiri-
lluel depuis son extrêmne jeunesse.-

Le titre afficiel du nouvel administrateur du diocèse de Tunis
est : Evéque titulaire d'Adrurnète, auxiliaire de Carthage.

CHRONIQUE

Nominations.

Par Mgr l'Arclhevêque de Montréal, o nt été nommés:
.M l'Abbé J. M. Emard, chancelier de ' Arcliidiocèse.
'M. l'abbé P. Deguire, P. S. S., desservant, de la paroisse de St-

Jacques, Montréal.
M. F. X. Limoges, desservant aux Cèdres.
M. J. Cabaua, vicaire à St-Lin.
M. F. X. Plante, vicaire à la Pointe Claire.

Mgr 1. Clut, ) vêque, d'Ariiudèle, s'est embarqué cette semaine
pour l'Europe.

Mgr Ftaraud ne retourne pas au Lac Labiche, mais va' demeu-
rer à Sýaiiit-Boniface.

'm-v
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La dlé ilonstLratio urgîîi1 é à Lachine pour célébrer le deu4-
iemile Cen teniaire (litinalssacre (les haiîta tr-ès Win réussi.
Le heiîîps était beau ; la foule a été nomibreuse à l'église ; les
cJ'réîiuiî je iliposauîtes. Mgr. l' ee ea-ssistait a la grand
mies!e ct donna l'instruction.

Cettic fêtej titie u pieux souvenir dans fiane de tous ceux
qui ont pli yasitr

Dilanclie dernlier, les citoyens catlioliqiies de Saint-Boni face
o11t tenu, dans une des saHles dui collèget neasrnc ontl
butt était d'émettre de: veux et des souhaits ant sujet. du rétablis-
si-i'inei t du pouvoir tempilor-el de la papauité.

Cest Mngr l' lIvq~ li-nlièmle qui ouvrit la séan)ce, à la-
quvlle assistaient NN. SS. Grandin, Faraud et Gmut, les notables
de la ville et unt grand imbre deC Gitoyens. Quatre résolutions,
appuyées d'éloquents discours, furent adoptées à 'iunasiinîité
nous citons la quatrième de ces résolutions

Il Que nous avons vu avec douleur et stupéfaction les ,-iiiew.is
(le M, -lise aggraver les offenses dont ils abreuvent constamment
l'Augutste Pontife Riomain par l'éii.ection, le jour de la PenticôL',
dans la vil e des Papes, d'un monument à l'apostat; Giordano
13i no, religieux deux fois transfuge, hérétique condamné, dont
l'opiniâitreté conitre l'giea duré jasqu'au dernier souille. L'a-
liotléose de ce vil et imimonde personnage est surtout l'apologie
(le la raison humaine révaltée contre Dieu. Des bannières portant
l'elli gie de Salaan rendentL cette si gnification plus manifeste et ces
i mupiétes pl us cri iiuielle- et plus détestables. -Nous comtprenons
que le Satint-lPèrie ait pu dire à cette occasion que l'abomination
et la désolation étaient dans le lieu saint. Pour consolev l'Auguts-
te Pontife et pour protester contre cet attentat, nous nous décla-
rons les enfants soumis de l'Eglise - nous proclamons que nous
tenons tout de Dieu, l'être, notre raison, toutes nos facultés et
toitis nos biens ; nous voulons ti'availlei à l'avènement du.règnie
social de Jùsuis-Chirist en instituant nlotre vie selon les principes
de la foi Chirétiennîe. EtL dans l'espoir que cette effusion de senti-
inents lai aura été agréable, nous demandons h:îmiiblement aiu
Sain t-Père dc noins bénir, dle bénir notre pays et tout le peuple
canadien. i
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LES DEUX NOUVEAUX MARTYRS

LE VÉNÉRABLE PIECH-MAP CIANEL

PREMIER MARTYR DE IroClAN1E ET DE LA soClÉTÉ >Es MAlusTEs,

1803-1841.

(Suite). .

L'ordre qui régnait dans son âme se montrait en touison exté-
rieur, sans.rien de contraint ni d'affecté. Comme saint Basile, il
ne cherchait pas à paraître le meilleur, mais à l'étre.

A l'Oraison, son recueillement témoignait de sa ferveur. Un
jour qu'on lui ordonna de rendre compte de sa médilation, il le
fit avec candeur, sans se douter que, par ce compte rendu, il
prouvait qu'il était fort avancé déjà dans la perfection. C'est sur-
'ont la dévotion envers le Saint-Sacrement qui nourrissait en
lui cet esprit d'oraison.

il exerçait sur ses sens, et môme sur les moindres mouve-
ments de son âme, une mortification contiquelle. " Qui peut
comprendre, disait-il, tout ce qu'une simple curiosité, une petite
raillerie, une légère médisance, un scuntiment d'amour-propre,
causent d'opposition à la grâce et de dégoût dans l'oraison ! "

Son compagnon de chambre put constater combien sa condui-
te était de tous points édifiante ; il put voir sa parfaite modestie,
ses tendres regards vers la croix et tous ces petits secrets de la
dévotion qui se révèlent lors mènme qu'on voudrait les céler. Sa
vie limpide comme le ruisseau au sortir de sa source et sa bonté
exerçaient une attraction irresistible. On le comparait à la vio-
lette qui se cache et qui embaume la prairie.

" J'ai gardé, écrivait, en 1883, un de ses anciens condisciples,
une impression vive de la douce figure du bon Père Chanel, rap-
pelant celle de St-Louis de Gonzague, et de son adresse à insi-
nuer toujours dans ses conversations des sentiments d'amour de
Dieu. Cela coulait naturellement de son cœur..

Sachant combien la science sacrée est nécessaire au prêtre, il'
s'appliquait à l'étude, non moins qu'à la piété ; et il le faisait
avec méthode et jugement.

Quand il fut appelé à la tonsure, ce fut pour lui une grandp
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joie de prendre solennellement, par là, le Seigneur pour son par-
tage. C'é-tait au mois de mai (1825) ; il en remercia la sainte
Vierge.

Lors des vacances, il se dit: " Maintenant, il faut que je don-
le bon exemple dans ma famille, dans la paroisse,... partout," et
il tint parole. M. Tronpier, durant ce temps des vacances, réu-
nissait chaque Dimanche ses anciens élèves. L'abbé Chaniel était
heureux de se retrouver avec celui qui était son pasteur et son
père ; ces rapports avec ce saint prêtre, qui était énergique dans
sa foi, ardent et fort dans son zèle, qui savait unir la fermeté à la
bienveillance pour gagner les pécheurs, développaient ses pro-
pres qualités.

A la rentrée de 1825, il arriva, l'un des p'emiers, pour servir
d'introducteur charitable aux nouveaux. Il les accueillait, sur-
tout les plus timides, les; embrassait, les conduisait à l'église
pour l'adoration d'usage et ne les quittait que quand ils étaient
installés. On eût dit qu'il se trouvait là par hasard ; mais il veil-
lait pour saisir l'occasion de rendre ces services.

On le nomma sacristain ; c'était de toutes les charges la plus
importante ; celui qui en était revêtu devait être l'âme de.la
piété dans la maison. Il profitait de cette fonction pour entrer
dans l'église par une porte secrète, spécialement pendant la ré-
création du soir et il y restait jusqu'à ce que la cloche. l'appelât.
Plusieurs de s3s condisciples ont affirmé qu'ils ont dû à ses exem-
pies et à ses conseils leur avancement dane la ferveur et même
leur persévérance. " Sans lui, disait l'un d'eux, il est probable
que je ne serais pas prêtre. La première semaine de séminaire
me coûta horriblement ; je risolus de le quitter, quand je ren-
cotitrai le bon abbé Chanel... Il m'encouragea si bien que je
n'eus dans la suite aucune tentation de'ce genre. "

En -1826, il fut appelé à l'engagement irrévocable du sous-
diaconat ; cette nouvelle tout à la fois le fit trembler et le com-
bla de joie. L'ordination eut lieu le samedi de la Passion. A l'ap-
pel de son nom, il répondit avec un accent quirévélait l'émotion
de son cœur. Qu'il fut heureux de réciter l'Ofice divin et d'être
voué au service des autels pour tonte sa vie ! Au mois de mai,
il reput le diaconat.

A la rentrée suivante, il se dit : " Voici ma derrière année;
il faut que je fasse de plus généreux offorts. " A la fin de cette
même année il fut appelé à la grande ordination du sacerdoce.
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Elle devait avoir lieu le 15 juillet 1827. Animé du feu de la
charité, il proposa à ses confrères l'engagement que voici, et le.
jour de l'ordination, ils le signèrent tous ; ils étaient quinze.

"l Désirant conserver la grâce de notre ordination et notre
union fraternelle; qui devient plus étroite en ce jour, le plus mé-
morable de notre vie,.nous avons arrété ce qui suit :

" Dés ce moment, nous mettons en commun tous nos biens
spirituels et nos bonnes œuvres... Nous promettons de nous aver-
tir de ce qu'il y aurait de moins édifiant dans notre conduite ;
de nous exciter mutuellement, afin d'être constamment l'exem-
ple des fidèles... Tous les ans, nous célèbrerons l'ajniversaire
de notre ordination ; chacu.n offiîra le divin sacrifice pour ses
co-associés et priera Dieu de renouveler en eux la grâce qui leur
a été conférée...

i Quand l'un de nous mouî-ra, les autres offriront pour lui le
saint sacrifice ; nous prenons tous la résolution de travailler à
devenir des saints prétres, de faire assidûment l'oraison, d'étn-
dier tous les jours quelques pages d'Ecriture Sainte et de Théo-
logie, de ne jamais passer deux semaines sans nous confesser, et
de faire tous les ans une retraite de huit jours. "

Pour sa première messe, Pabé Chanel eit préféré une cha-
pelle solitaire ; mais M. Trompier désirait qu'il la célébrât dans
l'église de Cras ; comment lui refuser ? Ce fut donc là qu'eut
lieu cette cérémonie touchante.

(A suivre).

NOUS RECOMMANDONS A VOS PRIERES

C'est une bonna et salutai;o penséo do
pricr pour les morts, afin qu'ils
soient délivrés do leurs péchés.

Marie Laberge, veuve dé Pierre Reid, de SLe-Philomène.
J. B. LabelleM. P., Sorel.
A. Maillet, Avocat, Montréal.
Alexandrine Chartrand, épouse de Geo. StIacques.

DE PIROFUNDIS.
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PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame 2123
MONTRE-AL.

Le dinaanche:
De i heure t 2 leures P. M.

830 à 9.30

VIGNOBLES C-ANADIENS
Cointe d'Essex, Ont.

ERNEST GIRARDOT & CIE., Prourkitaires,
Vin de ]Resse approuvé par Son Eminence le Cardinal Taselereau par

Mlrr Fabre et les autres évèqueZ (lu Canada, employé dans presque tous les
Evéchessde la puissance et aussi'llns presque tous les collèges de la Pro-
vince d' Québec. Vin de Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour
prix et autres iifornations s'adresser et

ERNEST GIRARDOT & CIE,
SANDWlCH, ONT.

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement un barriques.

LE JOUR DU ORUOIFIEMENT

la plus ifEdx Flpxsiilli francllti du flx-NviIy8l 18 c
SPECTACLE RE LIGIEUX, INSbRUCTIF ET AMUSANT

SITUÉ DANS LA BOTONDE

COIN DES IUES STE-CATHEBINE ET ST-URaIN
OUVERT DURANT LA SEMAINE

De '9.00 A. M, à 10,30 P. M.



~'~''''i Anciens et Modernes <LChIlés et traçjs a-
L V E loglics litb1ié.s>icU lc, i Librai-

'Ke c2Žil$ï!qct. picià bon m7.cfl;

No 1699, RUE NOTFRE-DAME, 2e porte a l'Est de l'Eglise
_______-Notre-Dame, Motntreal.

ENTREPRENEUR DE POMPES 'FU'NEBRES
2:9 et 25, Bt, Nalit-urbainq OT1iA~

'ré'eulione No 1399. I'ntx. 11Iiýs. Spécialité liiibauinitr.

EMPLOYÉ~S PEiÇ%NAT D)E LOYGUES A.NrZ£ES A LA MAISON NOTIMAN
No 10, B9UE ST.LAIMBERT.

Condlitions siléciules lheur le elug t les commnunauté~s religieuses.

SA RESSORT DE GEER
tmpsiol!ées dans plIus de trente églisits eL
et dan J publcn lsuls dranble édfie
eulis d lns un ls granbe dêd!ie

ussi Donrtets en Caoutchouc pour garantir du Froid p3 les Portes et Feetirts
Çircr L. A.1JVEEU8,1tr.:n. -

CHARLES A. ]BRIGOS
CHAPELIER et MANCHONNIER

MAISON FONDÈE EN !86-2
Chapeaux de Feutre, aie Soie, Etc., Etc

2097, RUE NVOTI&1i.1>A1I1.

DFSSI1S
ig 98 W1"we-'m

4ATEUR et GRAVEUR SUR
ETAIILI EN 1850

13, UEST-JACQVlEýig M[oitral.

BOIS

FONDERIE DES ARTISANS

DAY -&-DEIBLOIS '
FABIRICANTS DE LA

G'-luLre I'Curnaise ù Eau chazudlet BEAUPRÉlL pour chluffage (les Eglibts,
(rol.Ùes, Couvents, Edifices publics et. 11usidenccs'. Nlous faisons"

le une spécialité des ouvrages en fonte suivaiits:
Celones polar Egl~~ Magasinàs, etc., 3alaturs 0I.

&uires et ialuust.rades ý-_îà 1 ounte polar Toits, TIouircI-l
les,1~loui. Parterrecs, etc.,y ete., Clotires .

120J RUE XNNEY MOIMIREAL

àà



1~f~7t~flCIE D'ASSURANCE

Bureau Principal: E. IIJRTTJBISE, et A.. St-Gyli,
ib ~agents duldpartemnent facs

COIN de la PLACE r'ÂmmE et de la itue xoTn-DAxuZ8

Wm. McNMALLY & CIE
IMPORTATEURS DlE

Tuyaux d'Egouts Ec~ide toutes ijimensïins
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Truyaux (le cheminée.

50, Xcue MYCGIJL,, KouutrC'al,

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIT
COTrE mEs NEtcGEs, lioNrtBAi..

Je & P. BRUNE-Cg
Impotatcut: Ot Ilaufactuietirs de

MîON UM EW<1S,TOMBES,CHARNIERS,

* 1111111111Et toutes sortes d'ouvrages de cimetières.
'ReDarations de tout genre a des Prix

Tres Reduits..
W-sidcnco lprIh4ý: J. BlRUNET, Cote des Nceiges

l ' 1LA. IBRUNET, E ntrcpreineur-flriquetier, e08, rue Laval.

MAISON DE SANTE
POUR LES

MIIENES ET LES EPILEIPTIQUES, ETC,, ETC,
SOUS LA DIRECTION DES

Fr-EICES ME LA CIiAICITE
Quelques pas plus loin que l'églisp (le la IngwPiftet lu niîmne côté

dle la dite glsprès Motoréal, 'P. Q

TBIEN 180e

mIachinlistes% Colisti mCleu s de Moulinis et Iiigélnit rs,
MANUFACTURlIERS U'SZNZ DZ ;URHSTE

Pour les Passagers, le Ser-vice des Colis, les Ateliers 'et
les Salles à Mlangqer, etc.

11 f [1ille Iing. Itureaut: 122e rue Iliuuq
MONTREAI.J P. q.



LOTERIE NATIONALE
C LA SS El 1>.-

Mercredi, le 17 Aout 1889, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $50,000,00

...... ......... ...... ......... .... ..........

Ji( 1 ........... .................... .. ... ............... M l0)

I'Ii ...uu .... ....... .... ............. . .

$1.00 LE B3ILLET

S..E PRUI)'IIOiMhiIN[E & E ecRESl
N oi I, I ti I

1:.U-:.NOTRE-DAME, 1940-

III Coondli 153,ý iMO RE %t aWque

P: N JI I'

Toutes sortes do Chaisos en Bois, en
Canne et Perforcos, ainsi que Bancs.

NZTF~I -~ ZTC COTTAMMENT:

Ne 50,000 a 60,000 Chaises,

~ PRIX LES PLUS BAS.



MALUCHANL)S DE Bois J-)E r SG/ i G,~

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHIES

E O I~IN MAlINS

l'E , EI'INIYrTIx i'UUI F. IU>J19lII MN(',E

107, CH-JEMIN PAP[NEAU, MC)NTIEAl-

Fond', iniiti

T. , ~ ~~'No 21 191E VITCE No
Ei mm11 wi 18")(t). M 'II \ IL

A. IUIITEAU &FR-1E1Rýq
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONI'1{Ab.-
Coinà diesres iiiuIite I)rh t.r

T A' 110i N1 N.)

JOS HUSBRBAU OM[f
No 412, rue Mo~'irgurt, n14ÎtréalI.

390, RùiCteJ(ju,


